
GAZETTE DES CAMPAGNES

Fi-res on les Soeurs qui les dirigaent, et cela malgré les pro-

testations des populations indignées. C'est souvent au milieu

d'.u déploiement insolite de la force armée que ces exécutions

violenteb so sont accoiplies, et lcs.liabitants, qui voyaient des

tioupes nombreuses de gendarnes convoquées pour ces expé-
ltions, auraient ou le droit do se demander s'ils étaient en

pays ennemi; ou s'ils devaient se considérer comme apparte.
nant à une contrée conquise.

" Quand il élrsemblè bon de ne pas se laisser aller à des
manifestations trop éclatantes, les sectaires se réfugient der-

rièro line légalité d'autant pilus commode qu'ils en sont eux-

mêmes les auteurs; et tantôt ils suppriment aux instituteurs
congréganistes les rétributions annuelles votées sur les fonds

des commnunes, tantôt ils refusent de les reconnaitre ou orga-

nisent à grands frais des écoles rivales, pour lesquelles sont ré-

servées toutes les faveurs. Il serait trop long d'énuiérer les
faits auxquels nous ne pouvons, dans une recue rapide, que

faire allusion. lis sont assez criants pour que les consciences

honnêtes protestent unanimement conitre ces injustices, et Pi-
dentité des traits qui les caractérisent ne laisse aucun doute

sur lunité qui préside à leur accomplissement. Le plan est

pt onn'est pas loin de donner le not ilordre; peut-être est-

il déjà été formulé. Les avancés du parti le connaissent, et ils

n!ntt;iudent qule Iomoment favorable pour le faire retentir sur

la surface entière de la France. Il deviendra alors nu comman-

dement, qui sera exécuté partout avec lensemnble et la rage

que la1 haine du iebxi enait inspirer partout.
1I Revî,lution u Frnue pour.uit dans les écoles l'enseigne-

nient religieuxý Les n.1iîie par d.es maîtres chrétiens

o<ntdes aounrs et des tiertj 1 il onceiiables, avec les projets des

sectaires - elles ainient Dieu, la vertu et la patrie. La Révolu-

tien, qui vit de la haine de Dieu, et de la vert:u, qui ne recon-

connait pas de patrie et. aspire à faire des peuples noilernè,s

ce qu'était le monde païen (le l'antiquité, un immense troul eau
d'esclaves exploit6 par quelques ambitieux la Révolution a,
contre ce qu'elle appelle les écoles congréganistes, des fureurs

inimortelles. C'est ce qui explique tout ce qu'elle fait, et laisse

entrevoir tout ce qu'elle oserait si elle régnait Fanis réistice.

Signaler le mal ne suflit pas: il faut le combattre, et tout ca-

tholique est appelé, par l'honneur de son baptême et de sa des-

'tinée, à prendre place au combat et à se dévouer pour le salut

de tous.
. Voici encore ce que nous lisons dans les Annales Catholi-

queà:
* Eu France, les Frères et les religieuses sont expulsées de

leurs écoles ; lit presse révolutionnaioi re cesse le crier contre

les év&ques et. contre le clergé et le faire entendre des menaces

contre les corporations religieuses et contre la liberté d'ensei-

-guement ; ou va s'occuper d'un projet le loi qui exclut la re-

ligion de l'école, et M. Bardoux, ministre le l'instruction pu.

bliqiue en France, choisit ce moment pour annoncer qu'on nit

tardera pas à inscrire dan1 la loi l'enseignement obligatoire. A

:Dreux, il a prononcé ces paroles:

" Que chacun iremplisse son devoir, le père <ie t'inille aussi

'bien que le maître.
* Le père est aujourd'hui sans excuse quand il laisse son en-

fant vagabond et paresseux. Les iaisons d'écoles s'élèvent

partout, mimes dans les hameaux. Il est possible qu'on Ùns-

-curive.dans la loihû principe le l'obligation. C'eot une de iio

préoccupations les plus vives, et nous coinptons bien pouvoir

donunr prochainemient Cette atisfact,ion à notro patriotisme. I

,Nous arrivons, écrit M. J. Chatrel, dans les Anrnles Catho-

.jgUes, pqu àpeu au but que se propose la Révolution: d'abord

lenseignement laïque, c'est-à-dire sans Dieu; puis l'enseignei

nient gratuit qui, ne laissant pas d'excusef mène à Penseigne-

ment obligatoire. On neodit pas encore qu'on supprimera les

i écoles libres; nais la Républigriefrançaise et les autres n'ont.
ils pas déjà dit que la république ne pourrait toujours tolérer

un enseignement catholique qui tend à faire détester la répu-

blique et qui ne forme pas des citoyens propres à grossir leur

rang dans les combats contre la religion catholique et ses mi-

uistres. Tous les arguments sont prôts de la part des révoluti-
onnaires, et le grand argument, ce sera la force, qu'on décore-
ru du nom de loi.

- Voici ce que nous lisons dans le Afessager du, cSur de JJ-
sus, pour ce qui est des menées des révolutionnaires en Italie:
Le mouvement révolutionnaire s'accentue chaque jourdavan-

tage dans la malheureuse Italie. Les sectaires les plus avancés
commencent à sortir de l'ombre on ils s'étaient tenus jusqu'à
cette heure, et à livrer dans les journaux qui sont à leur ser-
vice, l'expression de leurs désirs et de leurs sauvages projets.
On pourra juger du mal par le passage suivant, emprunté à
une circulaire qu'a fait distribuer l'Association internationale des
trarailleurs: "Unissons-nous tous, prolétaires nos compagnons,
vous, le rebut de la société, et vous, jeunes ouvriers et soldats,
unissons-noub pour combattre nos maitres, qui portent la con-
ronue des rois, la tiare des papes, le chapeau des bourgeois ou
le bonnet (les républicains. La nature nous a fait libres, lhu-
unnité nous veut égaux.-.."

La république, qui cependant ne lipeut s'établir en Itaile que
sur les ruines de toutes les institutio us, ne suffit donc pas à ces
sectaires, gni enveloppent lets républicains dansla haine qu'ils
ont vouée à l'iigl.se et à la royauté. Les temiis ne sont peut-
*tre pas éloiglés oit les artisans du bouleversements qiui, de-
puis loigteinps, désolent l'Europe, épouvantés par les orages
qui se préparent, se verront contraints d'implorer le secours de
ces mômes catholiques auxquels ils faut une guerre si achar-
née.

- Le nouvean ministère pour la Puibsance du Canada est
maintenant complété. Les ministres qui ont été choisis danls la
Province de Québec, sont les honorables MM. Langèvin, Mas-
son, Baby et Pope.

Le ministère Fédéral est constitué comme suit:

Le très-Hoiorable Sir John Macdonald, C. P., C. C. B., Mi-
nistre de l'Intérieur

L'Honorable Samuel Leonard Tilly, C. B., Ministre des Fi-
niances

L'ilonorable Charles Tupper, C. B. Ministre des Travaux Pu-
blics;

1L'Honorable Janes Colledge Pope, Ministre de la Marine et
des Pêcheries

L'Honorable John O'Connor, Président du Conseil Privé;
L'Honorable Jamnes McDonald, Ministre de la Justice
L'Honorable McKensie Bowell, Ministre des Douanes
L'Honor-able J. C. Aikins, Secrétaire d'Etat ;
LI'lonorable Alexander Campbell, Receveur-Général;
L'Honorable Hector L. Langevini, C., Maître Général des

Postes

L'Ionorable L. P. Masson, Ministre de la Milice
L'Honorable John Henry Pope, Ministre de lA riculture et

i des Statistiques
L'Hionérable L. F. G. Baby, &iistre du Revenu de PlInt-
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